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Enfi n arriva le jour de la votation
dans le comté de (Chamnbly.

.De bonne heure, le mnatin, Monto-
Christitn était ait cniité centralu ecit-
didat libéral.

1.E 'ANiiDA'T

Une demi-heure après 'Pouverture
des polls on conduisit notre héros dans
la grange d'un cultivateur sur la route
tic Chambly.

Là il trouva la table mise et la tradi-
rionnelle bouteille de whisky.

Après s'être réconforté lestomac
avec deux livres et dernie <le porc frais
rôti et un quart de miîint de ponmmes
de terre Monto-Christii se vit affubler
de la toilette d'un njeunîe lîahitantt endi-
manché.

On lui explique comment il devait
personnitier une demi douzaine d'élec-
tours ayant le droit. (le voter dants le
village.

Comme " télégraphe " il eut un
succès qui dépassa toutes les e.spérantces
que le comité libéral avait fondées sur
son talent.

Il va sans dire qlu'&Lll's chaisqute ex-
ploit de notre héros dans les ditféren ts
polis, il était introduit, entre une paren-
thèse de cabaleurs, dans une maison où
les bons zigues étaient traités libérale-
meut à la bière et at brandy tout en
participant à un l"lunch " abondhimit le
biscuits et de fromage.

A la clôture des pols, le candidat
conservateur triomphait avec une maijo-
rité d'au-delà de 200 voix.

Il faisait triste de voir le comité con
tral des libéraux. Les cabaleurs avaient
la figure longue comme une journée
sans pain. lis pestaient contre des
paroisses du Sud dont les comités
avaient passé en bloc à l'ennemi.

Lorsqu'arriva l'heure où les conser-
vateurs devaient commencer leur pro-
cession triomphale les libéraux déguer-
pirent un à un de leur salle de comité.

Le secrétaire finit par y rester seul
avec les livres maculés le bière sur les
tables.

Un individu, les poches gonflées par
nue lourde cargaison de crackers et de
froitmage, su tenait à lu porte dIli eomnité.

H. BERTHELOT, Redacteur

Edition canadienne de l'affaire Coic
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La grande armée des femmes " sans travail " sous la coidui
trat le Québee à cheval sur la loi et les principes.

C'était Monto-Christin qui n'avait
pas encore eté payé pour son travail le
la journée.

[l portait encore l'habillement dont
oi l'avait aff'ublé pour enrégistrer son
dernier vote télégraphié.

R 1To-RST N EN 'Ç TL.ERAP-1 -E

Il s était adressé at seerétaire du
co<mité, mais celui-ci lui avait répondu
(le se faire payer par les gens qui
l'avaient engagé.

Il fit pied de grue pendant uîiin cou-
ple (l'heures. Ses débiteurs restaient
i rapondérables.

Il se mit à battre les .rottoirs du
village, examinant. tous les passants
avec Pespoir( le reneomtrer ses embau-
cheurs.

Lorsque le ,ogîuil sonna le pre-
mier coup (le sa dernière traverse
Monto-Christini, désespérant de les re-
voir, se mit à courir vers le quai.

.11 avait perdu cometplèt.ement la tête.

Lorsqu'il arriva sur lei
et respira longuement.

Il n'y avait pas à tort
qu'il se rendit immédiate
réal.

Le malheureux n'avai
dans sa poche pour paye

11 s'approcha d'un gr
raux Montréalais qui eau
la pMsserelle du hateau.

Il reconnut parmi eu
le soit comité.

Il s'appr'oeha dle lii e
timidement la pernmissiç
bout de cotversation en

Le président qui avai
destélégraphes de son ca
son histoire, haussa les é
par lui dire :

-Mvronm cher ami, en c
ne puis vous être d'ancu
n'est pas moi qui porte
l'élection.

-- Mais, maon'sieur', je n
tiin pour payer mon 'elo

-- Que cela tie vous
Vous n'avez pas un ot
votre passage. Le con

. bateau pour ce voyage
Vous embarquerez avec1
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didat. écouta bîh. Sn-Henri. J'ai n.ooo lots vacants 
et finit vendre bas prix, su les Rues Notre-

lameb Gareau, St-Anine, chemin dela
ette afiluirle Cote St-Pail et autres. Venez le soir vt 7

ut[lia heures, cpezL F. LAROSE. agent d'n-Meubles, 3609 rite Notre-DaineteSt-Henri,

to beol len.1isdoeporeu

l aussi tous les jours sur le terrain.
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C p. -ontiqgez doe,raqildatae, mlit-elle .
i A payer poursFit uaitreess. si c'était du Rurez, ça

Aité arlouésle peaIuxit rdeurs enard"mer
qui est ui vurntenpr mon enfante ce

n101us. n'est e s outRuOîZ.c'estle l'argenterie.
-Nouns nutevs bien eire ?
-Jen suis certaine.
Le lendemain, argenterie et bonne

aussient ilé par le premier train.
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Monto-Christin traversa à Montréadl Ne (ait-'s itpas le fou. Vous voyez bien quesansccidet.oustes mencd'ue maadie. Purgez-vos. De-salia .0cci enmandez au Profeseur Geo, Tucker son secret No. 4,
Lorsqu'il tlut rendu sur la r'ue Notre--un remèdeifaillible pour se purgcrpour tajaunissz,

Dame il l'ut indécis sur la direction latherutie U'rofese!It au No 1975 rue
qu'il devait prendre pour trouver lai
rue St-Paul et l'Hôtel Rasco. " Bock ter'' Avez-vous soif? Oui 1'11blet

Il s'appuya contre uti poteau de télé- prenez un verre de"1,ck lime 'Id(le Reihardt. et
phone et baissa la tête dans l'attitude1vons serez tisaltéré. Le"-Bock ieer" de Reinhardt1est 'sans conteste le meilleur de la Puissance au goût
d'une personne plongée dans un trou des'cnnissers Brasserie, 34i1Rue îes Allemands.
nNia dsdei os'tslexion.y.
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